


Planter 
sans allergies

L’allergie au pollen est une maladie dite envi-
ronnementale, c’est-à-dire qu’elle est liée à 
l’environnement de la personne et non à un 
agent infectieux, par exemple. Pour cette rai-
son, on ne peut considérer l’allergie unique-
ment d’un point de vue médical, elle doit être 
traitée de manière environnementale qui est 
le seul moyen de faire de la vraie prévention. 
La conception des plantations urbaines est 
un élément central de la problématique de 
l’allergie pollinique en ville. C’est pourquoi il 

accord les objectifs de végétalisation des vil-
les et la question des allergies aux pollens. 

Cette considération paraît nécessaire 
au regard de deux éléments :

L’allergie est un problème de santé publi-
que qui touche une partie importante de la 
population. En France 10 à 20% de la po-
pulation est allergique au pollen. Les aller-
gies respiratoires sont au premier rang des 
maladies chroniques de l’enfant. 

Près de 2000 décès sont enregistrés cha-
que années à cause de l’asthme. S’occuper 
des allergies permet de créer des espaces 
urbains pour tous et d’améliorer la qua-
lité de vie des habitants. Cependant, les 
plantes en villes sont nécessaires à notre 
environnement, à l’aspect de nos villes et 
même à notre moral. 

Une bonne prise en compte du problème 
des allergies ne passe pas par une sup-
pression de toutes les plantes incriminées, 
le résultat serait à l’inverse des objectifs 
sanitaires poursuivis. Il s’agit au contraire 

et la gestion des espaces verts. L’allergie 
ne doit pas supplanter d’autres considéra-
tions, mais être un facteur pris en compte 
dans le choix d’un projet.
De plus la population est de plus en plus de-
mandeuse d’une meilleure prise en compte 

des problèmes d’allergie aux pollens. Ce 
guide vous permettra de pouvoir répondre 
à cette demande, en vous proposant une 
information complète, et vous permettra 
aussi de pouvoir informer et répondre aux 
questions des personnes qui vous sollici-
tent à ce sujet.

Ce document a pour objet les espaces verts 
urbains, car c’est en ville que l’on retrouve 
le plus de personnes souffrant d’allergie. 
Il n’a pas pour but de donner des conseils 
paysagers, les informations présentées 
sont un point de vue médical sur les planta-
tions. Toutefois, nous avons essayé d’être 
le plus proche possible des considérations 
paysagère, c’est pourquoi la fonction de 
chaque plante dans un espace urbain, sera 
pris en compte.
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L’Allergie

La rhinite
saisonnière
Elle se caractérise par 
des éternuements, 
le nez bouché ou qui 
coule et des déman-
geaisons.

La conjonctivite 
Les yeux sont rouges 
et piquants. On la re-
connaît grâce à une 
sensation de sable 
dans les yeux. 

L’asthme 
ou irritation 
des bronches
L’asthme intervient 
par crises lors d’une 
exposition importante 
à un irritant ou lors 
d’un effort. Elle se 
caractérise par une 
diminution du souf-

-

une obstruction partielle des bronches. 

Il existe aussi des allergies provoquées 
par le contact avec certaines plantes 
allergisantes.

Ceci peut provoquer des réactions cuta-
nées comme l’eczéma, l’urticaire, ou des 

peau au point de contact). 

Conséquences 
sur la vie quotidienne 
et coût pour la société

Qualité de vie

L’allergie est une maladie chronique qui 
affecte la qualité de vie des personnes al-
lergiques. 

Les principales conséquences 
sur la vie quotidienne sont :
- Une restriction des activités 

courantes 
- Des troubles du sommeil 
- Une altération de la vigilance : 

Un test demandant en moyenne 
un temps de réponse de 5 millièmes 
de seconde chez les sujets non 
allergiques, en réclame en moyenne 
18 chez les sujets symptomatiques 
non traités. 

- Le développement 
de phénomènes infectieux 
(sinusites purulentes, otites…) 

Coût pour la société 

- Un absentéisme scolaire 
ou professionnel 

- Coût des consultations
médicales, des diagnostiques 
et des traitements
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Qu’est ce que l’allergie ?
C’est une réaction anormale de l’orga-
nisme face à des substances extérieures 
appelées allergènes. Ces substances pénè-
trent dans le corps par voie respiratoire, 
alimentaire ou cutanée. Pour l’allergie au 
pollen, le contact avec l’agent allergisant 
se fait par voies respiratoires,  on parle de 
pollinose.

Les causes de l’allergie

Ce sont un croisement de plusieurs 
facteurs : 

L’hérédité joue un rôle important. Un in-
dividu dont un des parents est allergique 
a 30% de risque d’être atteint d’allergie. 
Si les deux parents sont atteints, le risque 
est de 60%. L’allergie peut toutefois sau-
ter une génération. 

L’exposition aux allergènes crée une 
sensibilisation progressive aux substan-
ces allergisantes. Ce facteur environne-
mental est la partie la moins bien connue 
de l’allergie.

Pourquoi les personnes vivant à la 
campagne sont moins allergiques ? 

La théorie hygiéniste explique la diminu-
tion de l’allergie par une plus forte quan-
tité de bactéries dans l’environnement 
des personnes vivant en campagne. Ceci 
à pour conséquence une plus intense sti-
mulation de certains cellules immunitaires 
ce qui réduirait le nombre d’allergies.

Les manifestations 
allergiques

La pollinose est couramment appelée 
rhume des foins bien qu’il n’y ait pas 
de rapport avec le foin, car c’est le pol-
len qui produit les différents symptômes. 
Les différentes manifestations allergiques 
varient selon les personnes et sont plus 
ou moins graves. Elles reviennent chaque 
année à la même époque. 



Allergies & Plantes

avant 
les feuilles ce qui fait moins d’obstacles 
sur le parcours des grains de pollen. 

groupées en grand nom-
-

plexes (chatons, épis...), elles sont dis-
crètes et de couleurs ternes, sans odeur 
ni nectar, elles attirent peu les insectes. 

Les espèces anémophiles produisent 
beaucoup de grains de pollen pour que 
leur fécondation due au hasard ait plus de 

Plus abondants, car libérés par milliards 
dans l’atmosphère, ils sont plus agressifs 
que les grains de pollen transportés par 
les insectes. La plupart des espèces al-
lergisantes citées dans ce guide sont 
anémophiles.

Les espèces entomophiles 

Leur pollen est transporté par les insectes, 
80% des espèces utilisent cette méthode 
de pollinisation. On les reconnaît grâce à 

odoriférantes qui attirent les insectes. 

Certaines sont allergisantes, comme plu-
sieurs Composées ou Astéraceae, mais 
elles déversent très peu de grains de pol-
len dans l’air, le risque d’allergie est donc 
faible.
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Pourquoi le pollen 
d’une plante 

est-il allergisant ? 
Différents facteurs jouent sur le potentiel 
allergisant du pollen d’une plante : 

- L’allergie est causée par des particu-
les protéiques qui sont libérées par les 
grains de pollen. C’est la nature de ces 
protéines et leur quantité qui sont  res-
ponsables de l’allergie. 

- La taille du pollen est importante égale-
ment, car plus un pollen est petit, plus il 
est léger plus il restera longtemps dans 
l’air et plus il pourra pénétrer dans les 
voies respiratoires hautes. 

- La quantité de pollen émise dans l’air 
par la plante a aussi une importance. 
Plus la plante produit de grains de pol-
len, plus le risque d’exposition allergi-
que est élevé. 

Attention ne pas confondre le potentiel 
allergisant qui est donné en fonction des 
qualités du pollen et le risque allergique
qui est lié à l’exposition au pollen et qui est 
en lien avec la quantité de grains de pollen 
dans l’air. Dans ce guide nous analyserons 
deux facteurs : le potentiel allergisant et 
l’abondance de grains de pollen produit.
Ces deux éléments déterminent une par-
tie du risque allergique d’exposition qui 
dépend aussi de la situation géographi-
que, de la météorologie…

Comment reconnaître 
les plantes aux pollens 

allergisants ?
Une notion importante dans la reconnais-
sance des plantes allergisantes est celle 
du mode de dispersion du pollen de la 
plante, il peut être entomophile ou ané-
mophile.

Les espèces anémophiles 

Leur pollen est transporté par le vent. 
La pollinisation par le vent est  beaucoup 
plus aléatoire que celle par les insectes.

On reconnaît les plantes anémophiles 
grâce aux adaptations qu’elles ont déve-
loppées pour augmenter leurs chances de 
fécondation : 

A l’état naturel elles se développent géné-
ralement en 
pour favoriser la rencontre des gamètes. 

5



Que Faire ?

Les propositions qui vous sont faites sont 
non pas d’arrêter de planter des espèces 
allergisantes, mais d’éviter qu’elles se re-
trouvent en quantité trop importante à un 
endroit donné ou même à l’échelle de la ville. 

classées en fonction de trois potentiels 
allergisants : faible, moyen et fort.
Selon ces différents potentiels allergisants 
l’attitude à adopter n’est pas la même. 
La concentration d’espèces allergisantes 
nécessaire à déclencher une allergie est 
différente. 

Les informations présentées dans ce site 
vous permettent de savoir quelle propor-
tion d’une plante vous pouvez planter. 
Voici comment, pour chaque potentiel al-
lergisant, entreprendre de limiter les al-
lergies.

Potentiel allergisant faible:

(Fiche Jaune, voir plus loin)

quantité de pollens pour déclencher une 
allergie et cela ne concerne que les per-
sonnes les plus sensibles.  En faire la 
plante principale d’un aménagement crée 
cependant un risque d’allergie. 

Potentiel allergisant moyen :

(Fiche Orange, voir plus loin)
Ces espèces peuvent être présentes de 
manière ponctuelle pour amener de la di-
versité dans des plantations, mais elles ne 
doivent pas représenter la majorité des 
espèces plantées comme dans des haies 

-
ments.

Potentiel allergisant fort :

(Fiche Rouge, voir plus loin)

une réaction allergique. 

En fonction de ces données, ce site vous 
propose deux manières de réduire les aller-
gies dans les aménagements paysagers. 

- Apporter une plus grande 
diversité d’espèces dans la création 
d’espaces. 

- Avoir une méthode d’entretien 
adaptée à la réduction de pollen. 
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Que Faire ?

Pourquoi 
agir en ville ? 

Même si la ville, comparé à la campagne 
compte une végétation moins importante,
l’organisme des personnes vivant en ville 
est plus sensible et donc plus réactif aux 
allergies. 
L’allergie est un problème citadin. 

On parle de synergie pollution / pollen :
La pollution rend plus sensible aux al-
lergies, elle a également un effet sur les 
plantes qui, stressées, pollinisent plus. 
De plus, certaines substances de l’air se 

le potentiel allergisant. 

Le potentiel 
allergisant

L’allergie au pollen dépend 
de plusieurs facteurs :

La quantité de pollens dans l’air :
plus il y a de pollen dans l’air plus une 
personne allergique risque de manifester 
une réaction. 

La sensibilité des individus :
pour une personne peu allergique, une 
grande quantité de pollens dans l’air est 
nécessaire pour manifester une réaction 
allergique. Au contraire une personne très 
allergique manifestera une réaction avec 
peu de pollen. 

Le potentiel allergisant de chaque 
plante : plus il est élevé, plus la quan-
tité de pollen nécessaire à provoquer une 
réaction allergique est faible. 

“Le but de ce guide 
est de vous aider à prendre en compte 

ces paramètres dans la création 
d’aménagements paysagers.”
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Cette partie 
vous propose des 

sur les principaux
genres allergisants.

Les informations présentes 

de mieux connaître
les plantes allergisantes 

et de choisir comment les utiliser. 

Des espèces non allergisantes 

vous sont aussi données. 

Ce sont des propositions

faites par des paysagistes, 

elles sont données à titre indicatif

pour vous aider
à

les plantations en ville. 

Un tableau récapitulatif est présent

pour vous permettre 

si une plante que vous désirez 

planter est allergisante. 
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Que Faire ? Arbres & Arbustes

Comment agir ?

Instaurer de la diversité dans les amé-
nagements paysagers permet tout sim-
plement de diminuer la concentration de 
pollens d’une même espèce dans l’air. 
Selon le potentiel allergisant, le degré 
de diversité nécessaire à réduire le ris-
que d’allergie varie. Les espèces ayant 
un faible potentiel allergisant, peuvent 
être présentes en plus grand nombre que 
celles avec un fort potentiel allergisant. 

De plus, les objectifs de réduction de l’al-
lergie rejoignent ceux d’une bonne gestion 

en limitant la part du platane par exemple, 
permet de diminuer le risque d’allergie et 
rend aussi le patrimoine végétal d’une ville 
moins sensible à une épidémie. 

De même créer des haies de mélange à la 
place des haies de cyprès, a un effet sur 
l’allergie et sur la banalisation du paysage, 
elle permet aussi le développement d’une 
faune plus variée. 

Entretenir

On peut aussi agir sur l’entretien des es-
pèces allergisantes. En effet, une taille 

-
tre et ainsi diminue la quantité de grains 
de pollen émise dans l’air. Par exemple, 
une haie de cyprès taillée à l’automne 

de grains de pollen l’année suivante. 
De même tondre la pelouse empêche les 

donc de devenir allergisantes.
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Plantes & Herbacées

Les Graminées ou Poacées
Les graminées correspondent à la famille 
des Poacées, elles regroupent un très 
grand nombre de genres et d’espèces qui 
sont tous allergisants. Cependant, on peut 
distinguer trois types de graminées : les 
graminées cultivées, les graminées orne-
mentales et les graminées sauvages. Elles 
n’ont pas les mêmes caractéristiques et 
provoquent les allergies de manières dif-
férentes.

Les graminées cultivées

Les graminées cultivées ont un poten-
tiel allergisant fort, mais leur abondance 
dans l’air est assez réduite par le fait que 
ces variétés sélectionnées ont un pol-
len gros et lourd qui voyage très peu. 
Plusieurs de ces espèces sont cléistoga-

pas pour favoriser une auto-fécondation. 
C’est le cas par exemple du blé qui li-
bère donc très peu de grains de pollen. 
L’allergie déclenchée par ces espèces est
donc une allergie de proximité. 

Les graminées ornementales 

Elles sont de plus en plus utilisées dans 
les villes. Vivaces, elles sont très décorati-
ves, mais comme les autres Poacées, leur 
potentiel allergisant est très élevé. Cepen-
dant, certaines espèces peuvent être plan-
tées sans que le risque soit trop important. 

En effet, dans le choix des graminées or-
nementales on doit s’inquiéter de la nature 

production de pollen. 
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On peut choisir des espèces qui ne font 

pour cela est de privilégier les espèces 
dont l’intérêt décoratif est lié au feuillage, 

peu importantes et ainsi émettent moins 
de grains de pollen dans l’atmosphère. 

Les graminées sauvages

Contrairement aux graminées ornementa-
les, les graminées que l’on retrouve dans 
les pelouses, les prairies, déversent beau-
coup de grains de pollen dans l’atmosphè-
re. Ce sont elles principalement qui sont 
responsables des allergies aux graminées. 
On compte, par exemple, 5 allergènes dans 
le pollen d’un Ray-grass (Lolium perenne L.). 
Pour éviter une pollinisation trop impor-

faucher les prairies deux fois par an pour 

Les Composées 
ou Astéracées

La majorité des Composées ont un poten-
tiel allergisant moyen. Le risque allergique 
est pourtant faible car les quantités pré-
sentes en ville sont négligeables et parce 
qu’elles sont pour la plupart entomophiles 
(leur pollen est transporté par les insec-
tes). On trouve donc peu de grains de 
pollen de Composées dans l’air. Les seuls 
risques d’allergies possibles sont des al-
lergies de proximité. 

Il y a cependant deux espèces apparte-
nant à la famille des composées qui sont 
particulièrement allergisantes : 

Ambrosia artemisiifolia L. 

Ambroisie annuelle 
Potentiel allergisant : fort
Abondance : 2/3 
dans la région Lyon 
et vallée du Rhône 
Fiche ambroisie

Pour plus d’information 
sur l’ambroisie
vous pouvez consulter 
le site internet :

www.ambroisie.info
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Plantes & Herbacées

Artemisia vulgaris L.

Armoise commune 
Potentiel allergisant : fort
Abondance : 2/3 
Plusieurs espèces 
d’armoise poussent spon-
tanément en Europe.

Les plantes spontanées
Les espèces suivantes croissent naturel-
lement dans les villes et sont aussi aller-
gisantes :

Chenopodium album L.

Chénopode blanc 
Potentiel allergisant : 
moyen
Abondance : 1/3 
Plusieurs espèces de 
Chénopodes poussent 
spontanément en Europe. 

Rumex acetosa L.

Oseille sauvage 
Potentiel allergisant : 
faible
Abondance : 1/3 

Parietaria judaica L. 

Pariétaire diffuse 
Potentiel allergisant : 
fort
Abondance : 3/3 
Les allergies aux 
Pariétaires sont plus 
fréquentes dans le sud 
de la France que dans le Nord. 

Plantago lanceolata L.

Plantain lancéolé 
Potentiel allergisant : 
moyen
Abondance : 1/3 ou 2/3 
Plusieurs espèces 
de Plantains poussent 
spontanément en Europe. 

Ricinus communis L. 

Ricin
Potentiel allergisant : 
fort 3/3
Cultivé parfois en 
ornement, le ricin est une 
grande plante herbacée 
traitée en annuelle. 

La réduction des plantes spontanées 
allergisantes, passe par une prise 
en charge des espaces libres. Il faut 
éviter de laisser sans entretien des es-
paces en friche, des bordures de routes, 
des terrains vagues et des terrains où 
se déroulent les chantiers, car ces espa-
ces sont propices à leur développement. 

Il est possible, même si c’est de manière 
provisoire, de planter à la place de ces es-
paces vierges un couvert dense. En effet, 
la plupart de ces plantes spontanées sont 
des espèces pionnières et ne résistent pas 
à la concurrence. 
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La Haie
La haie est un aménagement respon-
sable de nombreuses allergies. La haie 

cause, par un effet de concentration de 
pollens allergisants dans l’air. Or c’est 
principalement la quantité de grains de 
pollens dans l’air qui intervient dans le 
déclenchement du phénomène allergique. 
Des espèces allergisantes comme le cyprès 
ou le charme sont souvent utilisées pour 

participe à un risque important d’allergies. 

La principale action pour lutter contre 
les allergies provoquées par les haies est 

-
sences, on diminue la quantité de pol-
lens dans l’air de manière considérable. 
Ainsi une haie de mélange permet de faire 

allergisantes tout en diminuant le risque 
d’allergie. 

De plus, elle offre un abri à la biodiver-
sité et fait partie d’un héritage culturel fort 
dans certaines régions. Elle brise aussi la 
monotonie du paysage crée par le «béton 
vert». 

-
de diversité d’usages : la haie taillé, la 
haie brise vent, la bande boisée, la haie de 
limite, la haie libre.

La taille est aussi 
un facteur de dimi-
nution de l’émis-
sion de pollen, elle 
permet de réduire 
la pollinisation de 

-
tive. Cela est par-
ticulièrement vrai 
pour les cyprès.

repensé dans les villes. L’originalité est 
aussi un bon moyen d’éviter les allergies, 
par exemple en utilisant des plantes grim-
pantes montées en haie.

Les espèces allergisantes peuvent être 
plantés si elles ne sont pas trop concen-
trées. Des conseils vous sont donnés pour 
doser la quantité d’espèces allergisantes 

-
lange, ceci en fonction du potentiel allergi-
sant de chaque espèce. 

Voici, classé d’après la persistance de 
leurs feuillages, différents types de haie. 
Pour chaque type, les espèces allergisan-
tes couramment utilisées vous sont pré-
sentées. Figurent également des espèces 
non allergisantes qui peuvent vous aider 
et vous orienter vers le choix de la haie 
de mélange en vous donnant une large 
gamme de choix. 
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Typologie des Usages

Haie caduque 

Voici les genres à 
feuillage caduc qui 

peuvent entrer dans la 
conception d’une haie et 

qui sont allergisants :

- Acer.
Potentiel allergisant faible.

- Carpinus.
Potentiel allergisant moyen. 

- Corylus.
Potentiel allergisant fort.

- Ligustrum.
Potentiel allergisant moyen.
Allergie de proximité 

- Salix. Potentiel allergisant faible

Pour une haie de mélange, le potentiel 
allergisant vous permet de pouvoir doser 
la quantité de l’essence que vous avez 
choisie. 

Pour varier vos haies voici une liste de 
quelques espèces non allergisantes, clas-
sées par taille :

Chaenomelles japonica 
Cornus alba 
Forsythia intermedia ‘week end’ 
Philadelphus coronarius 
Phillyrea angustifolia 
Phillyrea latifolia 
Physocarpus opulifolius 
Prunus lusitanica 

Amélanchier canadensis 
Cornus mas 
Cornus sanguinea 
Crataegus laeviata 
Elaeagnus umbellata 
Prunus cerasifera 
Sambucus nigra

Haie de haut jet 
Laburnum anagyroïdes 
Maclura pomifera 
Prunus avium 
Prunus lustanica 
Sorbus aucuparia ‘Edulis’

Haie semi persistante

Voici les espèces semi 
persistantes utilisées 

pour des haies qui sont 
allergisantes :

- Carpinus.
Potentiel allergisant moyen

- Ligustrum ovalifolium, sinense, 
vulgare.
Potentiel allergisant moyen 
Allergie de proximité 
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D’autres espèces semi persistantes non 
allergisantes peuvent être utilisées pour 
ce type de haie:
Berberis julianae 
Cotoneaster horizontalis 
Escallonia macrantha 
Escallonia punctata 
Lonicera fragantissima 
Lonicera fragrantissima 
Pyracantha 
Spirea cantoniensis 

Haie persistante

Voici les genres à 
feuillage persistant qui 
peuvent entrer dans la 
conception d’une haie et 
qui sont allergisants :

- Cupressus  sempervirens. 
Potentiel allergisant fort 
Les cyprès ont un potentiel allergisant 
fort, mais émettent également dans 
l’air de grandes quantités de grains de 
pollen. 

- Cupressus arizonica. 
Potentiel allergisant fort 
Les cyprès ont un potentiel allergisant 
fort mais émettent également dans l’air 
de grandes quantités de grains de pollen. 

- Juniperus oxycedrus. 
Potentiel allergisant moyen 

- Juniperus ashei. 
Potentiel allergisant fort 

- Juniperus communis. 
Potentiel allergisant faible 

- Ligustrum regelianum, ibota. 
Potentiel allergisant moyen 

Attention : on retrouve principalement les 
-

ques. Les haies de mélange sont une bonne 
alternative à ces plantes allergisantes. 

Pour varier vos haies voici une liste de 
quelques espèces persistantes, non aller-
gisantes, classées par taille :

Haie de moins de 1,5 m 
Abelia x grandilora 
Berberis darwinii 
Ilex crenata 
Lavandula angustifolia 
Viburnum davidii

Buxus sempervirens 
Choisya ternata 
Cotoneaster franchetti 
Elaeagnus x. ebbingei 
Eleagnus pungens ‘Maculata’ 
Escallonia
Lonicera nitida 
Osmanthus armatus 
Prunus laurocerasus 
Rhamnus alternus 
Viburnum tinus 

Haie de  plus de 4m 
Laurus nobilis 
Ilex aquifolium 
Conifères 
Chamaecyparis lawsonia 
Larix decidua 
Picea abies 
Taxus ‘Straight Hedge’ 
Taxus baccata 
Tsuga canadensis
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LES POTENTIELS
ESPÈCES À FAIBLE

POTENTIEL ALLERGISANT :
elles peuvent être présentes sans restric-
tion dans les haies de mélange, car il faut 
une très grande concentration d’espèces à 
faible potentiel allergisant pour provoquer 

une réaction allergique. 

ESPÈCES AU POTENTIEL
ALLERGISANT MOYEN :

il faut éviter qu’elles constituent l’espèce 
la plus importante de la haie.

ESPÈCES À FORT
POTENTIEL ALLERGISANT :

un ou deux plants peuvent être présents, 
au delà le risque d’allergie sera important.



Typologie des Usages

Fixation 
des berges
Voici quelques 

espèces qui suppor-
tent l’humidité et qui 

sont allergisantes

- Acer campestre 
ou negundo. 
Potentiel allergisant faible 

- Alnus glutinosa. 
Potentiel allergisant moyen 

- Betula nigra. 
Potentiel allergisant fort 

- Castanea sativa. 
Potentiel allergisant faible 

- Fraxinus excelsior. 
Potentiel allergisant moyen 

- Populus alba ou tremula. 
Potentiel allergisant faible 

- Salix.
Potentiel allergisant faible 

- Ulmus.
Potentiel allergisant faible

D’autres espèces non allergisantes peuvent 
être utilisées sur des berges pour augmenter 
la diversité :
Cornus stolonifera 
Eounymus europaeus 
Prunus padus 
Prunus serotina 
Ptelea trifoliata 
Pterocarya fraxinifolia 
Pterocarya stenoptera

Arbres
d’alignement
Grand développe-
ment allergisants

- Acer.
Potentiel 
allergisant faible 

- Alnus.
Potentiel allergisant moyen 

- Betula.
Potentiel allergisant fort 

- Castanea.
Potentiel allergisant faible 

- Fagus.
Potentiel allergisant faible 

- Fraxinus.
Potentiel allergisant moyen 

- Juglans.
Potentiel allergisant faible 

- Platanus.
Potentiel allergisant fort 

- Quercus.
Potentiel allergisant fort 

- Tilia.
Potentiel allergisant faible 

Quelques espèces non allergisantes
à grand développement : 
Aeculus hippocastanum 
Ailanthus altissima 
Carya ovata 
Cedrela sinensis ou ailantoides 
Gingko bilboa 
Gleditsia inermis 
Gleditsia triacanthos 

Liriodendron tulipifera 
Prunus avium 
Prunus serotina 
Pterocarya stenoptera 
Sophora japonica 
Zelkova serrata 
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Typologie des Usages

Développement moyen allergisants

- Acer.
Potentiel allergisant faible 

- Alnus.
Potentiel allergisant moyen 

- Betula.
Potentiel allergisant fort 

-   Carpinus.
Potentiel allergisant moyen

- Fagus.
Potentiel allergisant faible

- Corylus.
Potentiel allergisant moyen

- Ulmus.
Potentiel allergisant faible

Quelques espèces non allergisantes 
à développement moyen :
Aesculus carnea ‘Briotti’ 
Albizzia julibrissin 
Catalpa bignonioides 
Catalpa speciosa 
Cedrela sinensis ou ailantoides 
Celtis occidentalis 
Gleditsia triacanthos ‘Inermis’ 
Gleditsia triacanthos ‘Sunburst’ 
Koelreuteria paniculata 
Liquidambar orientalis 
Maclura pomifera 
Phelodendron amurense 
Prunus padus 
Prunus x yedoensis 
Pyrus calleryana ‘Aristocrate’ 
Pyrus calleryana ‘Bradford’ 
Robinia ambigua ‘Decaisneana’ 
Sorbus aria 
Sorbus aucuparia 
Sorbus intermedia 
Sorbus latifolia

Petit développement allergisants

- Acer negundo.
Potentiel allergisant faible 

- Fraxinus ornus.
Potentiel allergisant moyen 

- Salix.
Potentiel allergisant faible

Quelques espèces non allergisantes 
à petit développement:
Celtis caucasica 
Crataegus carrieri 
Crataegus grignonensis 
Crataegus monogyna 
Eleagnus augustifolia 
Euodia danielli 
Ilex aquifolium 
Laburnum anagyroïdes 

Malus sieboldii 
Malus sylvestris 
Malus tschonoskii 
Parrotia persica 
Prunus lusitanica ‘pyramidalis’ 
Prunus maackii ‘Amber Beauty’ 
Prunus pandora 
Prunus sargentii 
Prunus serrula 
Prunus subhirtella ‘Automnalis’ 
Pyrus eleagrifolia compacta 
Sambucus nigra 

Sorbus aucuparia rosica 
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Les végétaux conseillés. 
 
Cette liste d'essences s'inspire pour beaucoup de la flore forestière des boisements et des quelques haies et 
bosquets existants sur le territoire du Parc. Cette liste est donnée à titre indicatif et est à adapter suivant le contexte. 

Nous vous invitons vivement à prendre contact avec les techniciens du Parc pour des conseils contextualisés. 
 
Ж Les plantes suivies de ce symbole présentent un caractère de toxicité, notamment par ingestion et sont à utiliser avec 
précaution pour les espaces destinés aux jeunes enfants. 

 
Liste d'essences d'arbres, à utiliser isolés ou en bande boisée 
 

Alisier blanc (Sorbus aria) 
Alisier torminal (Sorbus torminalis) 
Bouleau pubescent (Betula pubescens ou B. alba) 
Bouleau verruqueux (Betula verrucosa ou B. pendula) 
Cerisier à grappes (Prunus padus) 
Charme (Carpinus betulus) 
Châtaignier (Castanea sativa) 
Chêne pubescent (Quercus pubescens) 
Chêne pédonculé (Quercus robur) 
Chêne sessile ou rouvre (Quercus petraea ou Q. 
sessiliflora) 
Cormier (Sorbus domestica) 
Erable plane (Acer platanoïdes) 
Erable sycomore (Acer pseudoplatanus) 

Hêtre (Fagus sylvatica) 
Merisier (Prunus avium) 
Néflier (Mespilus germanica) 
Noyer commun (Juglans regia) 
Noyer noir (Juglans nigra) 
Orme (Umus resista - variété résistante à la graphiose) 
Poirier (Pyrus pyraster ou P. communis) 
Pommier sauvage (Malus sylvestris ou M. communis) 
Tilleul à petites feuilles (Tilia cordata) 
Tremble (Populus tremula) 
Sorbier des oiseleurs (Sorbus ocuparia) 
Arbres fruitiers (Pommier, poirier, cerisier, prunier) de 
variété traditionnelle (voir les techniciens du Parc)

 
N.B. Pour le tilleul,  les variétés Tilia tomentosa et Tilia x euchlora et platyphyllos sont à proscrire (car le nectar serait 
toxique pour les abeilles ou trop fragile). 
 
Liste d'essences arbustives champêtres, à utiliser dans les haies 
 

Grands arbustes caducs (pouvant dépasser les 2 m à maturité en haie libre : 
 

Aubépine (Crataegus monogyna et C. laevigata) 
Cerisier de Sainte-Lucie (Prunus mahaleb) 
Cognassier (Cydonia vulgaris) 
Eglantier ou Rosier des chiens (Rosa canina) 
Erable champêtre (Acer campestre) 

Noisetier (Corylus avellana) 
Prunellier (Prunus spinosa) 
Saule marsault (Salix caprea) 
Sureau (Sambucus nigra) 
Viorne obier (Viburnum opulus)Ж

 

N.B. On veillera à respecter la réglementation vis-à-vis de la hauteur de la haie en limite de propriété.  
 
Petits arbustes (en général inférieurs à 2 m à maturité): 
 

Amélanchier (Amelanchier ovalis) 
Bourdaine (Frangula alnus)Ж 
Camérisier à balais (Lonicera xylosteum)Ж 
Cassis (Ribes nigrum) 
Cornouiller mâle (Cornus mas) 
Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) 

Fusain d'Europe (Euonymus europaeus)Ж 
Genêt à balais (Cytisus scoparius)Ж 
Groseillier à maquereau (Ribes uva-crispa) 
Nerprun purgatif (Rhamnus catharticus)Ж 
Épine-vinette (Berberis vulgaris) 
Viorne lantane/Viorne obier (Viburnum lantana /opulus)Ж 

 
Persistants et semi-persistants 
 

Charmille (Carpinus betulus, essence marcescente qui 
conserve ses feuilles une partie de l'hiver) 
Houx (Ilex aquifolium)Ж, espèce de mi-ombre 

Nerprun alaterne (Rhamnus alaternus) 
Troène commun (Ligustrum vulgare, semi-persistant)Ж 
Genévrier commun (Juniperus communis)

 

Cette liste peut être complétée de quelques essences ornementales à utiliser dans l'espace clos du 
jardin ou dans la haie de manière plus modérée :  
Abélia (Abelia x grandiflora) 
Argousier (Hippophae rhamnoides) 
Callicarpa (Callicarpa bodinieri) 
Cistes (Cistus) 
Cytise (Laburnum anagyroides)Ж 
Deutzia (Deutzia) 
Escallonia (Escallonia) 
Groseillier à fleurs (Ribes sanguineum) 
Laurier-tin (Viburnum tinus)Ж 
 

Lilas (Syringa vulgaris) 
Lilas de Californie, Céanothe (Céanothus) 
Oranger du méxique (Choisya ternata) 
Osmanthe (Osmanthus heterophyllus) 
Potentille (Potentilla fruticosa) 
Seringat (Philadelphus) 
Spirée (Spiraea arguta, thunbergii, x vanhouttei) 
Symphorine (Symphoricarpos albus) 
 

 



 
Liste de plantes grimpantes 
 

Chèvrefeuille (Lonicera periclymenum, L. henryi -
variété semi-persistante-, L. japonica 'halliana' - 
variété persistante)Ж 
Clématite (Clematis)Ж 
Glycine (Wisteria sinensis)Ж 

Hortensia grimpant (Hydrangea petiolaris) 
Houblon (Humulus lupulus) 
Lierre commun (Hedera helix)Ж 
Rosiers grimpants  
Vignes (Vitis vinifera)

 
Liste d'arbres et arbustes de zones humides 
 

Aulne glutineux (Alnus glutinosa) 
Frêne commun (Fraxinus excelsior) 
Saule marsault (Salix caprea) 
Saule des vanniers ou osier commun (Salix viminalis) 
Saule blanc (Salix alba) 
Saule cendré (Salix cinerea) 
Saule à oreillettes Salix aurita 

Saule à trois étamines Salix triandra 
Saule fragile Salix fragilis 
Saule pourpre Salix purpurea humides 
Saule roux Salix acuminata 
Sureau noir Sambucus nigra 
Tremble (Populus tremula)

 

Liste de plantes de zones humides 
 

Acore (Acorus gramineus, Acorus calamus) 
Baldingère (Phalaris arundinacea) 
Carex à épis pendants Carex pendula  
Carex cuivré Carex cuprina  
Carex des marais Carex acutiformis  
Carex des rives Carex riparia  
Carex espacé Carex remota  
Carex faux souchet Carex pseudocyperus  
Carex hérissé Carex hirta  
Carex paniculé Carex paniculata  
Carex raide Carex elata 
Grand plantain d’eau Alisma plantago-aquatica 
Iris (Iris pseudacorus) 
Jonc à fruits luisants Juncus articulatus  
Jonc à tépales aigus Juncus acutiflorus  
Jonc aggloméré Juncus conglomeratus  
Jonc des crapauds Juncus bufonius  
Jonc épars Juncus effusus 

Jonc glauque Juncus inflexus 
Lycope d'Europe (Lycopus europaeus) 
Massette à feuilles étroites Typha angustifolia  
Massette à feuilles larges Typha latifolia  
Menthe à feuilles rondes Mentha suaveolens  
Menthe aquatique Mentha aquatica  
Menthe des champs Mentha arvensis  
Myosotis des marais Myosostis palustris 
Populage des marais (Caltha palustris) 
Renouée amphibie Polygonum amphibium 
Reine des Prés (Filipendula ulmaria) 
Roseau commun (Phragmites communis) 
Rubanier rameux Sparganium erectum 
Sagittaire (Sagittaria latifolia) 
Salicaire (Lythrum salicaria) 
Scirpe des marais Eleocharis palustris 
Véronique mouron d’eau Veronica anagallis-aquatica

 
 
Exemples de composition végétale 
 
Ces exemples ne sont pas exhaustifs et sont donnés à titre indicatif ; la nature du sol peut être déterminée à partir de 
l'observation du sol et de la végétation déjà présente. 
 
Bande boisée pour un sol acide, pauvre et a tendance séchant, en situation ensoleillée à mi-ensoleillée 
 
Chêne sessile ou rouvre (Quercus petraea) 
Châtaignier (Castanea sativa) 
Bouleau verruqueux (Betula verrucosa ou  
B.pendula) 
Merisier de sol acide (Prunus avium) 
 
Haie champêtre pour un sol neutre et frais, en situation ensoleillée a mi-ensoleillée 
 
Néflier (Mespilus germanica) 
Noisetier (Corylus avellana) 
Saule marsault (Salix caprea) 
Troène commun (Ligustrum vulgare) 
 
Haie champêtre pour un sol calcaire et superficiel, en situation ensoleillée a mi-ensoleillée 
 
Viorne lantane (Viburnum lantana) 
Amélanchier (Amelanchier ovalis) 
Cornouiller male (Cornus mas) 
Nerprun alaterne (Rhamnus alaternus) 

Aubépine (Crataegus monogyna) 
Prunellier (Prunus spinosa) 
Bourdaine (Frangula alnus) 
Genet (Cytisus scoparius) 

Charmille (Carpinus betulus) 
Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) 
Fusain d'Europe (Euonymus europaeus) 
Viorne obier (Viburnum opulus) 

Erable champêtre (Acer campestre) 
Prunellier (Prunus spinosa) 
Lilas (Syringa vulgaris) 
Merisier de sol calcaire (Prunus avium) 



 

Plantes déconseillées car banalisantes 
Ces plantes sont déconseillées car elles ne sont pas originaires de la région et ont une tendance à uniformiser les 
paysages. Souvent plantées en haies monospécifiques, et comparées à du ''béton vert'', elles ne présentent que peu 
d'intérêt au niveau écologique et sont très fragiles aux attaques parasitaires. 
 

Bambou 
Berberis 
Cyprès de Leyland (Cupressocyparis leylandii) 
Eléagnus à feuillage panaché 
Eucalyptus (Eucalyptus) 
Faux Cyprès (Chamaecyparis) 
 
 
Plantes fortement invasives sur le territoire du Parc du Gâtinais français sont indiquées en gras. 
 

Arborée ou arbustive  
Ailante ou Faux-vernis du Japon (Ailanthus altissima) 
Arbre aux papillons (Buddleia davidii) 
Aucuba (aucuba japonica) 
Bambous (Phyllostachis) 
Cerisier tardif (Prunus serotina) 
Chêne rouge d'Amérique (Quercus rubra) 
Cyprès de Lambert (Cupressus macrocarpa) 
Erable negundo (Acer negundo) 
Fusain du japon (Euonymus japonicus) 
Genêt blanc (Cytisus multiflorus) 
Genêt strié (Cytisus striatus) 
Herbe de la Pampa (Cortaderia selloana) 

Laurier-cerise (Prunus laurocerasus) 

Mahonia (mahonia aquifolium) 
Mimosa (Acacia dealbata, A. longifolia, A. saligna et 
A.retinodes) 
Mûrier blanc (Morus alba) 
Pittosporum du Japon (Pittosporum tobira) 
Pyracantha coccinea (Pyracantha coccinea) 
Rhododendron pontique (Rhododendron ponticum) 
Robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) 
Sumac de Virginie (Rhus typhina) 
Troène à feuilles brillantes (Ligustrum lucidum) 
 
Aquatique 
Azolla fausse-fougère (Azolla filliculoides) 
Elodée du Canada (Elodea canadensis) 
Elodée à feuilles étroites (Elodea nuttallii) 
Grande Elodée (Lagarosiphon major) 
Jacinthe d'eau (Eichornia crassipes) 
Jonc grêle (Juncus tenuis) 
Jussie (Ludwigia grandiflora et L.peploides) 

Luzerne arborescente (Medicago arborea) 
Myriophylle du Brésil (Myriophyllum aquaticum) 
Papyrus (Cyperus eragrostis et C. difformis) 
Petite lentille d'eau (Lemna minutii et L. turionifera) 
 
Vivace, herbacée 
Asters américains (Aster lanceolatus, A. novi-belgii, A. 

squamatus, A. x salignus) 
Balsamines / Impatiens (Impatiens glandulifera, I. 
parviflora, I. balfouri, I. capensis) 
Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) 
Bident (Bidens frondosa et B. connata) 
Consoude hérissée ou rude (Symphytum asperum) 
Ficoïde à feuilles en cœur (Aptenia cordifolia) 
Lilas d'Espagne (Galega officinalis) 
Onagre (Oenothera biennis, O. longiflora, O. striata) 
Orpin de Helms (Crassula helmsii) 
Orpin bâtard (Sedum spirium) 
Raisin d'Amérique (Phytolacca americana) 
Renouée du Japon (Reynoutria japonica  ou Polygonum 

cuspidatum) 
Renouée de Sakhaline (Reynoutria sachalinensis) 
Renouée hybride (Reynoutria x bohemica) 
Sélaginelle de Krauss (Selaginella kraussiona) 
Senecio (Senecio angulatus, S. deltoideus) 
Seneçon sud-africain (Senecio inaequidens) 
Solidage du Canada (Solidago candensis) 
Solidage glabre (Solidago gigantea) 
Stramoine / herbe à la taupe (Datura stramonium) 

Véronique de Perse (Veronica persica) 
Véronique voyageuse (Veronica peregrina) 
Xanthium strumarium (Xanthium strumarium)

 
Sources : Natureparif, Conservatoire Botanique National  
du Bassin Parisien, Parc naturel régional du Gâtinais 
français 

Houx / Ilex (sauf Ilex aquifolium) 
Laurier palme ou cerise (Prunus laurocerasus) 
Laurier du Portugal (Prunus lusitanica) 
Thuya (Thuja) 
Végétaux à feuillage pourpre (Prunier et noisetier 
pourpres notamment) 


